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y l ê a\ C r o i x 
• six heures du Jolr, l'un de» ea-

• de U « Coopérative lilloise », livrait 

portant le produit du lare 
voleurs, qu ils purent dési 
•voient été portées dans i] 

, l'enfant d'u 

Un drame de l'amour à Croix 
SON ce titre, nom avoua- parlé dans notre 

amuèro d. 6 décembre <it- nier, d'une jeune 

lecleurt ae rappellent que cette jeune 
•ait des relations avec un jeune homme 

cl que ne 'le croyant pas libre, et par consé
quent ne pouvant paa i 

•lu M suicider. 
Her, Mlle Mesplomb a 

foisonnement de cea derniers joi 
empoisonnement n'était pas simulé. 

>c, elle avait 

Sur h cas du jeune homme mortelle-
ment blesse au patronage à Croix 

Hier, nous avons relaté d'une façon succinte 
•"accident mortel arrivé au jeune Thorez, daoa 
le patronage de Crois. 

'•nos ia relit, ion de celle pénible affaire,noua 
•von dil que Thorez aurait fait UDC chute en 
b l'Aillant a la barre fisc. 

• n de nos confrères locaux donne une ver-
aluu différente; c'est en courant pour se rendre 
a ta prière que le malheureux jeune homme, 
dit-il. se sérail embarrassé les jambes dans une 
corde, de ce fait, il aurait fait une chute et le 
corps portant sur le coin d'une table, Thorez 
aurait reçu un coup mortel. 

évidemment, ai c'est de cette façon que l'accl-
«fenl s'esl produit, il y a là une circonstance 
fortuite, dont la responsabilité ne suuniil être 
tHossée par personne. 

s supposons un instant que ce pénible ac-

ètre couronnée de sueeèt. 
Elle présente comme candidats aui fonction» 

de juge-suppléant M. Deraet aoa aecrétai 
et H. Desurmont, lllateur à Sec-lin, frère du 
sympathique conseiller municipal de Lille. 

Ce sont 1k deux candidats intelligents, 
truita et actifs, qui, en dépit des insinuations de 
l'eVAo du Nord, ont toutes les aptitudes 
saires aux fonctions qu'ils sollicitent. 

il appartient aux électeurs du moyen 
petit commerce d'aaaurer leur élection. 
Qu'ils prennent résolument en mains la défense 

de leurs intérêts; qu'ils remplissent, dimanche, 
leur devoir d'éfecteura consulaires I 

Et le Tribunal de commerce de Lille ne sera 
plus le monopole d'une coterie étroite et fer 
m' e, qui a toujours opposé, aux revendications 
des peitts commerçants, la plus déJaigneuse la-
traœigcance. 

3 également sa candidature, par ti 
ulaire suivante qu'il adresse aux électeurs ; 

Monsieur et cher collègue, 

do dimamht prochain 20 d-v-mtnv 
uoui lu mandat do JUL-O aunpk 
comme,™ de Util. * ™ 

Ha '•ludiditure a pour but oi<:lut>if de protester 
«nar̂ iquotnent contre la daàain (la haut négoce et 
dois grando indu»trio pour le» coinraurejuli nlffT 
ciaolsdn deuil. 

Depuis lourterans le corna électoral coasnlairo sa 
deoinUresse de CAS scrutins qui «cjnhlent £ini U 
monopole do qaelqoes banquier* «t chef» il'iudua 

— jamais penser a la classe ntoycnug dai 
i sont pourtant la majorité. 
I expérience que j'ai va acquérir 
amorce do deuil a Lille, 

lo commerçants me demande iln p>vi. 
» noe .-arapatria de r ""* " 
lispcntuthli 

Indépendant 
?as cru " 

lii^uit. 

• " ' • - i 

Me bëumt s 
••r.i i- i" ' 

pagno de proUaUtion qui leur parait 

dehors de tonte coterie, i» 
r leur rsfuacr n 

t les droits du corps t 

le dire le Journal 
eoTilarm^ment à notre récit, la "mort de Thorez 
«oit du? tt une cbute faite de la barre fixe; le 
caractère de l'accident prend une antre tour
nure et il y a des responsabilités punies par l'ar
ticle \:m du code pénal. 

"In l'espace, le patronage doit être assimilé a 

Oscar DourrtEtvm oc Tnv. 
Oaassaaatfaval I Lille 

silira 1896, 

LES FUNERAILLES CIVILES 
a e *I . A l l i a n t 

Mardi a onze heures ont eu lieu au mîlîei 
d'une a'fluonce considérable de notabilités e 

icole et'.' les'tenanciers de ï établissement. d'amis les funérailles de M. François Alhant, li 
peuvent èlre rendus responsables de toul acci- doyen des démocrates du Nord. De très belles 
aient occasionné par un défaut de surveillance couronaes de fleurs ou de perles avalent été 
vu un manque de pr.iden-c. Les prêtres comme offertes par les parents ou les amis : citons tout 
les laïques doivent encourir les laènin* resf.tm- nu ri iruli'Tcmenl celles du Cercle républicain 
Mbililes. Nous ne voyons pas que l'article 1384, TAemUr, aux mains entrelacées avec le ruban 
continuellement suspendu sur la tOle de nos tricolore en sautoir, dea Cantines scolaires de 
instituteurs laïques, ne soit pas applicable Waiemmc* dont M- Alliant fut uu des membres 
aux prêtres qui, pour le besoin de leur cause 'e* plus dévoués. 
groupent des enfants dans des pat rouages. I Parmi les personnes présentes, nous avons 

es bruits les plus conlradicloircs circulent remarqué MM. tléry Legrand, sénateur, Bou-
ë>i: ,-tille pénible a flaire; pour les l'aire cesser duel, Tnfcow •! aso, i)vip,ri,r, J^rcruar, conseiJ-
m trieuse enquête s'impose. | lera généraux, lligiul, président du conseild'ad-

'H y a défaut de surveillance ou manque de niiin.-.1riilion du Prot/re* du Nord, Dugardîo, 
pr.idence de la part de quelqu'un, 11 faut que le président du Denier des Ecoles laïques, Barrois, 
coupable soit ré[ii'iiuiiiilt-, iiHiiiiii! on n'hrsitc- «eurisse, Brassarl, Lacour, Barra, Vaillant, 
rail pas à punir également tout instituteur lai- Deltoueq, Ciiffr.iy, Clément, Gilbert, flergol, 
que dans lequel uu pareil accident sursit conseillers mtw'dnaa, Moy. doyen de la n-
arrivé. [ culte des Lettres, Nrgeon, président du Sou des 

>i la mort du jeune Thorez n'est due qu'a une Ecoles, Dessins, juge de paix s. Lannoy, Dela-
circonstance fortuite, il faut que cela soit pro- porte, adjoint au maire de La Madeleine, Oscar 
clamé pour faire cesser les sourdes rumeur» qui Petit, professeur au Conservatoire, docteur Foc-
«irculenl dans la commune de Croix. i keu, Willay, Cisse, Cramelte, Bergues, Bou-

Comme nous le disons ulus haut, une epquète dsatj ; de nombreux démocrates parmi lesquels 
sérieuse s'impose ; on saura par elle si les jeunet u u 

gens son! en sûreté dans les patronages, ou si, 
par défaut 1e surveillance, des accidents comme 
celui de Croix sont encore « craindre. 

Marina Véran. 
— Lundi, ver* 5 heurtai (i, M. Bonté Ernest, 

de 1870, l)ru>i, commandant des 

i pompiers, Lâsne, Caudrelier,directeurs dècole, 
une délégation de la libre-pensée de Waiemmcs 
l'Humanitaire. 

Au cimetirre du Sud, où a eu lieu l'inhuma-
tion,M. Moy, ancien conseiller municipal,a »*o-

; noncf'; au nom de ses ancien* collègues un dis-
| cours plein d'émotion et de délicatesse qui a 
. produit sur l'assistance une vive émotion : 

Mca collègues ••Î l'aneien Con 

«oopèraiifc IHloise, rue de Lille. 
Un gamin de 10 an*, Petit Marceau, profifi 

d'une absence du garçon, s'empara d'une bou
teille de malaga. Une voisine, témtin du vol, 
avertit Bonté. Celui-ci compta ses bouteille* et 
Cooslala qu'il lui en innnuuait une. Le voleur 
dlam connu, plainte fut déposée devant M. Sé
guin, commissaire, qui fit mander Marceau dans celle de Pram 
won cabinet, Après avoir ni-?, le j»ui.e ti</î.*>.;n âisee»™ nour 
• fini par avouer avoir dérobé une bouteille. , leur honneur. 

.iperauade qu'il S.Trni" mou sB»aa*l M j Ail 
es sont demeu- A l h , , .n l a..élé « fc"? 

rv.iue de la démocratie, 
•le 184ë doat les i 

ipal i. 

• M 

ns laBi nac A sic 
et inasendlee 

AU SQUARE RAMEAU 
L'audace des cambrioleurs ne connaît plus 

de bornes. Bientôt, si cela continue, c 
drins opéreront en plein jour. C'est,. 

•site. 

L a sawiaiem Isttsriiri 
M. Bouchet, qui est en BssMMsm à Nice 

depuis trois mois environ, posséda 
située h l'angle de U rue de Solfèrino et du 
square Ramenai dont elle porte le numéro i. 

Cet immeuble, dont la parle d'entrée s'ouvre 
sur ie square Hameau, a une autre porte de 
service qui donne accès suris nie Solferino. 

Une eour, large de quatre m'-lres et longue 
d'environ sept mètres, sépare celle porte de 1 en
trée du couloir située a droite du rei-de-chaus-
sée. 

Cette porte de service est encastrée dans un 
mur de trois mètres de hauteur qui limite fa 
cour , une grille de 1 mètre le eur-nont 

C'est par là que les cambrioleurs ont pénétré 
on ne sait exactement à quelle heure, muis sûre
ment avant sept heures du soir. 

Escalader la muraille et la grille fut pour des 
professionnels du vol, l'affaire d'un instant.Cette 
opération s'effectua en faisant la courte échelle 
et bien que la rue soit cependant très fréquen
tée; les voleurs prirent remarquablement leurs 
précautions, car ils ne furent pas aperçus. 

La porte vitrée du couloir n'offrit pas unt 
longue résistance, un carreau lut démarque et 
délicatement posé contre le mur. Par l'ouver
ture, les verrous furent tirés et voici les raalfai 
leurs dans la place. 

E x p l o i t * d e » c a m b r i o l e tirai 
Dans le couloir s'ouvre la porte du salon fer

mée k clé ; un coup de pinre monseigneur 

i fracturées. Mais, 6 déveine, pas une seule 
pièce d'argenterie n'y figure; rica, absolument 
rien a enlever, 

Dans le milieu du salon, nn lit provisoire 
été dressé. On verra tout à l'heure quel rôle < 
lit a joué dans les sinistres exploits des can 
brioleurs; 

Quittant le res-de-chaussée, où il n'y a rien a 
prendre, les cambrioleurs visitent la salle a 
manger avec le même insuccès, puis se rendent 
au premier étage qui se compose de deux 
chambres h coucher et d'un cabinet de toilette. 

La première de cea deux chambres attire 
l'attention des escarpeB qui s'atUnuent 
à une superbe armoire a glace. Klle < 
l'effort de la pince qui enlève 

ipecte. Le* 

le* derniers 
•i et qui CD éUii le dojau aime 

Alhant, n'ont paa besoin de Ion: 
i louves ; leox s.Jmplicitô mémo s 

i dit pas |a vérité. Les bouteilles sont demeu
res introuvables. 

L I X J L E I 
Les Elections consulaires 

dea exemples 

!.. pi il |i.in. 
garda jusqu'au bout 

de fraternité ; 

morceau de palissandre de fiO centimètres de 
hauteur. Même résultat 1 pas le moindre mara-
vêdis, aucun bijou ni objet de prix facilement 
transporta Me. 

ils arrosent le lit et y mettent le feu. Des
cendant ensuite au rez de chaussée, ils se 
livrent à la même besogne incendiaire sur 
le lit, dressé dans ie salon. Leur effroyable be
sogne a"£omplie, ils sont sortis par le même 
chemin qui leur a donné passage, sans avoir été 
aperçus par Âme qui vive, et cela h une heure 
où la circulation est assez intense dans la rue 
Sotférino t 

Au fou ! 
11 était un peu plus de sept heures et demie, 

lorsqu'un passant aperçut une vive tueur dans 
la cltasniu-a située a» premier Hage. o W in 
fenêtres s'envrent sdr Is nie Solferino. 

L'alarme fut aussilcH donnée. Les cris : « Au 
feu t au feu! » attirèrent une foule nombreuse. 

M. tiervais, avocat, fit aussitôt téléphoner aux 
pompiers et peu d'instants après le dévidoir de 

Malus, arrivaient et attaquaient le foyer de 
l'incendie. 

U fallut d'abord fracturer la porte d'entrée, 

occupés a éteindre le feu au premier étage,lors-

3' u'on aperr.-iL des flammes dans le salon qui 
onne sur le square Hameau. 
En un clin d'ixil, les perstennes voIOrent en 

éclats sous In hache des sapeurs, et le second 
foyer de l'incendie «ut vite éteinf. 

"A neuf heures un quart, les pompiers aç reli
raient; leur tache était terminée. 

LVnqssé t* aie l a polit*** 

M. Barsanly, corotuissai-'e de police du oe ar-

Les sièges de tug. 
rie Lille ont toujoui 
in latrie et la haute banque, san3 que jamais 
aucune olace ait été faite asn reprè*'niants du 

tribunal de Commerce • 
parés parla grande qu'une platw : celU du prem 

«.n* o„.. i-moi. i«..danpar. 
pnurqnoi, anvant 

n-;Ji!iqns, il u» demanda jamai* qn'u 
se dévouer ; U ne deinaud.i 

jameis «ourire". QVS» 

et du petit 
Celte situation déplorable est due 

eo l'iiierçanls eux-m^mes, qui ne s 
ju»q<i'icj eolrés sérieusement en li 
semblent se désintéresser des droits électoraux 9 0 n «rapo 

iférés ta lié publique, par la loi du 8 ^Stè/étn 

des Petits 

i lui donnions avsc i . 
icla Démocratie mlli" 

0 tgjibe inodeaL 

flès qu.' Ir t'en tut éteint et la fumée un peu 
dissipée, M. Bnrsnnly commenç.-i ses investiga
tions par h chambre du premier étage et n'eut 
aucii. ' dtlïiculté à rsaewsf les nombreuses traces 
qui décelaient l'origine criminelle de l'incendie. 

Le lit, dont un des côtes était complètement 
brùié, était dans un étal iauieutable. Les ten
tures qui lentouniienl étaient en cendres; les 
meubles, sous l'action du feu, étaient à demi 
carbonisés; l'armoire, dont la glace léchée par 
les flammes s'clail brisée, était a demi ou-

En'consla'ant l'effraction de la serrure, M. 

Barsanty mit le pied sut un corps dur. Celait 
OSM pince de forts dimension. 

A cote, gisaient dans l'eau une tenailla, un 
tawroe-vi« et disWrevits objets à fus«fe àèt cam
brioleurs. 

Aucun doute a'était plus permis. Il y avait 
«rime. 'Et ce fut dana ce aaas que le com 
saire de police du Se arrondissement conl 
sas investigations qui toutes viennent con 
rer ses appréciations premières, ave. preu 

''•fi. palier il retrouva un bougeoir portant 
une bougie à demi consumée et sur ia sixième 
assrche de l'escalier, il ramassa une pointe 

Dans la cour,il buta contre une pince monsei
gneur et sperçut, couchée contre le mur, une 
échelle double qui avait servi aux malfaiteurs a 
se hisser sur le mur pour prendre la fuitt. Il 
releva même sur la porte de aerriee dea lnee§ 
laissées par les chaussures des cambrioleurs. 

Dans le salon du rez-de-chaussée, le li' était 
k demi brillé, niaia le l'eu n avait pas occasionné 
autant de d<vgals que dans la chambre, Là en
core, il constata les nombreuses traces d'eflrat-

tut cet 
:ludi:inl 
.e jeune 
de. infor 

•te, bijou 

entrefaites a riva M. Meetemacker 

ni , 
ta M. Baitanty que 
ont son dép: 
• etc., en lieu 

Dans le cabinet de toilette q 

de M. bouchet 
clés de l'immeu 

valeurs, argenté 

i a été respecté 

IA*H cssmbHolt'DPHi 
Malgré ses très iinuies recherches, M. Bar-

santiy, hormis les outils des cambrioleurs, n'a 
rien trouvé qui puisse le mettre sur la trace des 

Cependant, au miment où les voisins d-m-
nsienl l'alarme, M. Dugardin-Leduc, ép'aer a 
l'sngle des rues de Bourgoftne et Fontaine del-
Sanlx, aperçut quatro individus de trAs mauvaise 
mine qui, les mains derrière le dos, s'en allaient 
du côté opposé h l'incendie, c'est-à-dire par la 
rue de Bourgogne. 

Lorsque M. Ditgardin apprit l'exploit des ma'-
fniteurs, il se rappela des quatre individus 
en avisa M. Bur anly, en donnant le plus exi 
tentent qu'il put le signalement des individus 
qui sonl recherchés activement. 

Les malandrins qui ont opéré chez M. Bou
chet, sont certainement Icsmêmesqui ont déva
lisé In maison deMmeMoreau.an boulevard de bj 
Liberté, il y a dix jours et qui ont vol" l.ritiOfr, 
à M. Vansleenberghe, rue de IWmirnl Courbet, 
a Fives, dimanche dernier, 

La*** éégktH 
H n'est guère possible de déterminer l'impor

tance des digftis qui sont assez élevas, leau 
ayant détérioré ce que le feu a épargné. 

M. le commandant Ornez dirigeait les ma
nœuvres aidé des capitaines Heriand, Conta
mine, etc. Quelques pompiers ont été laisses sur 
les lieux du sinistre pour parer a toute éventua
lité. 

Une escouade d'agents de police monte la 
faction a la porte de la maison incendiée, avec 
défense d'y laisser pénétrer qui que c 

élé dérangé. 
11 est probable que le parquet se rendra au

jourd'hui dans ta maison incendiée. 

Mi' u K que partout ailleurs anx Oa'ericd 
LH<>ÎMes Tf»U9 Irouvcn2: tissus, vête
ments pour D mes, M^nioursel Enfants; 
mooVs; tioiinrt* rie ; etc.. \ 45, 17, \9, 
K. Nalioaole, Lille ). 

T H É CKAMBARD 
^ S ? K r n « | LE ROI DES CAFES 

manda, kl. BShagtM alla alora . _ 
Un quart d'heure aprs* Coraaart ra*«aait frappai 

à la porta de la chambra sf, eoaaaa «a oa lai oj 
n* trouve à U Hftiaon 

É s m M ^ ë i f i. CHOIBABT DDHODT marchand de poiaaoa 

dejruerpir qno la laadaaajÂl ssal _ 
if BéliS|rae. pou aatisnui de et* façon: 

porU plainte contre CorstSert qui compsr 
répoaare du délit de vintalion de douik 
' nia foia il s «té «indemne. 

U prétend qu- M. Behaguo 

c: B . O I 7 B A I X 
La Sfjuh de fa région du Nord qtd 

importe /aa cafés- directement <h 
«do l'Ile Bourbon, de Madagaacar, Mai*** 

réTJrXpT.^ttP^^y^C Unique, Guadeloupe, Dahomey, J*> 
—i- de ̂  niaïque, Java, Haïti, Manille, Moka, 

Mexique, Rio-Janeiro. 
Cour d'Assise» du Nord 

AudienetJtt t S Décembre 

AUcietaUM à l a pasateeir m Sexlsil P o l 

a\ l-e-ern. 
Benjamin Vernla^Uf, M an 

k Saint Pol-iur-ikr- arrondi' 
t inculpe d'alttuitaU k U pudei 
Bi'Apoiin VerpUi't.-r- cet rnndn 
I prlAoo el déclaré déchu 4« 

BuAmienr, Mo Poncv-
Miniatètw public M. Wariu. 
— Des* la aecotiifi! affaire •!•• niu:urs. est impliqa* 

Charte* Comperncdle. 46 an-, ne k Eerm>guem (Bel-
Kique) dom'.-Btîqii" de ferme ii Leere. 

CompernetM «tt SbrqeiUO. 
niaUre public " * 
général. 

l«-mtml i 

. Wagui 

gMÇTtLrwt das spectacles tt Conçois 
Orand-Thèàtre de Boubalx (Hippodrome) 

b8b .,• , l : U l 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctionnel do Lille 

Préaidetcc d« M. Uaasonville. viee-pr̂ aident 
Mmi>tcre uuhtic : M.HouaiX. subetilut 

BOUMsst 
Exploits d'Ivrogne. — Vendredi dornicr, vers 
ouhpuree de l'apiès-utidi, Kdouard Corbcteni. M 
n- ii I. -IbSMfSSli demeuraot me Samt-Hunoré, SI, 

S 'apprendre otc 

ï firent due obŝ rvaltoi 

flanque: 
• | « -

d'arrêter l'irrogne irascible. Cetai-ci 
•fibella et ê runa le chapelet des aiuénilee ordi-

• ' fois déjà il -
' "sa. Call 

amendes 

TOURfOINO 
Violation de domieïle. — Le 1 décembre, en 

orianl dn cabaret Debandringfaien aitné 
bea Ini, M. Jales Bebague. marchand de , 
entourant rne dn Clinqnet, accepta de donner l'boa-
îtalilô ponr la nuit dan« ta chambre k 
oene qn'il no connaieaait fia.i et qui lui 

7 b. 1(2. Ri_ _ 
17 décembre. Grande représentation de gai 
concours de M. Verg-net, premier Icnor df> t Aca 
mie nationale deinutique d* Paris, Orand-Opera 

8AMSON * DALILA 
Grand opéra en 9 actes et 4 isbïeaos, poéma de 

Ferdinand Lemaire. mnaiqne de Saint-Saëai. 
Snlréea de faveur rigonreusamenL «napendiica, 
Pris des places ; Log s et fanteuils, 5 fr. n 

toara. t fr,7a — 1res galerie de face, 2 
de roMé, 1 ir. 75 — 2e gâteries. O.flO. 

vieil lié* important. — Les représentations 
d opéra et d'opéra comique données par la troupe 
de Oand seront tn«pendîtes k partir de C 
qu'au jeudi 7 janvior 1BV7. 

l'nnr 

pou?cx réclamer qu'a1 
J. F. F. — i. Vous i 

3 de soutien de famille 

i dispense déjà accordée k votre frère 

«'tvlï d e Koatbalx 
Ou 13 décembre 

Naissanons. —Germaine Barv. meSte-Thàreee 
< Longues- Haies 1 Jfl 
i -~ Julienne 3nan-
e 11 u fronton t. nu 
e dn Collège 81 — 

19 — Cyrille Vauofcrbcrçbe, 

- A)fr.id Leenaer», 

ov fnv. 
Déoes. 

Fraaez ULI — Har,e lieblioquy, 
Uu - Marie Soy». 8 moi*, rne 

Mariage. — Entre : Georges Uaaorel, negoci 
en laînea, 87 a», me de Naples n! ' ' ' 
quart, a. pr., 34 aas, Orand'Rae 175 

France 88. 
iturol, neg< 

Naples 62 et Aline Brasv 

K t a \ t - d v i l d e T o a r o a 
do 15 décembre 

Naissances Edmond boudcQyt, 
t - Hrld s Dncfatel. me Wrondios -

-"fklèn 

~ Bai-nond Cottenior. rne Laaa — I 
- Louii Wattelle. 

fHerrMiUgw -
Verte — Léopold Dncrot. : 

D6oès . - f . 
• Justine Leronit >. (M an* 

ra iJasrooueanx, nu 

ui'ii-, rne de Roncq 
i*. rue Latte — Julien Vo-
Mohrt — Letii*e Verhelle, 
Norbert HoufBin, 78 sus, 

FINANCES 
Paris, le 15 décembre 1896. 

È M I b S I O N A U P A I R 

IS.OOOActiMsiH M frases 
S*ci«p M«nnf ^*ir l'naMWiM 

L'ACÉTYLÊH PUR 
A D c p i u l da 8.000.000, * > W « • 

809D0 A o a o M d . t o r f f t m c 

8IESB SOCIAL PHOTHOUI : 

S I , m e B r û l e - M a i s o n , à " T t J * 

OU SOUïCRU DES « PStKIT 
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PREMIÈRE PARTIE 

>r. ! ft ne nierai! pas, (I Inventerait plutôt 
-«••tfffiWN nliii'fiinatdes pour A're can-
> mort, pour être tout de suite délivré 

..ivantab" 

n'était pas coupable t 
ifi pensée d*- a n i 

m^nie de son cerveai 
: . . . Pourquoi donc an était-

côté de lui, i 

I scellée su mur, lui recommandant' le stiavans). 
Ils étaient seuls, et on écartait de Ini ceux 

qui p- •-.-.•u-'in. 
Eu effet, des hommes, des femmes -surve

naient, tenant des papiers a la main, effares et 
avec des mines inquiètes. 

ils demandaient k quel enlroit ils devait s'a
dresser ; un huissier désignait une porte ou 
hien répondait qu'on devait attendre ailleurs, c' 
il indiquait dn doigt l'endroit ou il fallait altor. 

Un froid morno réglait dans cette anticham
bre ; il v passait comme un souffle de prison. 

Parfois, dans un des cabinets des juge-i,Quen
tin entendait des éclats de voix aussitôt répri
mé», comme des cris d'une eoh'-rc subitement 
calmée, puis le silence retombai!, sinistre, à 
pein,' interrompu par le pas du garde de plan
ton et de l'huissier. 

Quentin resta U comme oublié. 
| La porte auprès de laquelle il se tenait s'étail 

sibles, étaient entrés 
un regard de son coté, 

surgissait -Kt, de plus ea plus, aaas qu 

-.rditél ¥ 
» -i obsédé ! 

rquoi, au moment ou la voiture s'arrêta 
* ia Todtc, ou nn le ût descendre, ou on le 
*<iKiuisit dans ce long corridor sur lequel 
t'ouvrent les portes des cabinets des juges d'tns-
tructiot. , e-tte pensée avait elle fait en lui 
de tels progrès sjue, loul-à-coup, malgré tout 
«e qu'il retait dit, «.aigre l'éridenco à laquelle, 

>i Iques instants pbw tôt, il croyait encore, 
•* décida presque furie 

•ier n importe coinmenl, 
il n'était point coupable r 

nv'ruie jeter 

_ „jTiprit pour-

Stoi il avait si sul>.tewent changé d'avis, il s'eo-
ncait dans son idée. ' 
Certainement, il nî«Taitl„. Il Inlloraitl 11 ne 

voulait plus être condamné Il était inno
cent I . . . 

Tout k coup, H sonlit qu'il avait faim. 
Depuis très longtemps déjà il était la. ; te 

garde qui te surveiitait ne lui adressait pas la 

Mais i) f le perdait pas de rue et son visago 
restait sévère. 

U k'eniiardit et Ini dit : 
— Monsieur, j'ai (rraod'faini.., Depuis cerna-

tftp ^ o'ni rien mangé... 
— ie n'y peux rien t . . . rvpondil le garde. 

C'est pour vous comme pour tout le monde. 

ivez plus' 

demande eillurd n'osa plus renouveler 
maii. en vérité, une faiblesse l'envahissait. 

Peu à peu toutes ses pensées se portaient sur 
cette souffrance physique; i! en oubliait le drair-e 
terrible qui allait sa jouer tout a l'heure et dont 
cocu moment il attendait la premii're scène. 

Encore une fois, une brusque révolution se 
faisait dans son cerveau. 

— Aptes tout, pourquoi nk-i-;,! -j*, murmnra-
l-il, se forçant » reporter sa pensée sur sa situa
tion ; pourquoi nicrais-jc ? J'ai tué, je dois être 

Le sentiment de la faim dominait seul eo ce 
•avavSsss tout son être. 

1>IiU ses yeux se portircut sur son juge et une 
terreur le glaça. 

C'était donc la le justicier, c'é'tit celui qui, 
toul a l'heure, le convaincrait d'assassinat, te 

à con fesser son crime, puis, impassible 
e la loi. le saisirait et le jet- dédaignant les finasseries des 

u bagne ou su bourreau. 
uprème révolte, l'instinct de la 

Un» 

tué s r t . . . Ouï, i 
souffre plus I 

A cet instant, la porte s'.n 
de bureau dil au garde : 

— L'inculpé y«eH(in. 

Tous.es deux prirent Q"ÛI 
doucement le poussèrent dans le cabinet du juge 

Assis devaut un grani bireati surchargé de 
papiers, le magistral parcourait un dossier, (nt!-
dw qu'a une autre table, le greffier, la tète pen
chée sur son travail, écrivait. 

Ni l'un ni l'autre ne levèrent la tète A l'entrée 
du vieillard qui, sur un signe du garde, s'assit 
sur une chaise devant le bureau, tandis que 
celui-ci ae retirait. 

Le cabinet, tendu de papier vert, était éciairt* 
par une seule fenêtre a laquelle le juge tournait 
te dos. 

I,a lueur blnfnrde du jour donnait sur le 
visage de Tëtmmè, très paie, très impression-

litîué ' 

homme de son nomj au descendant d' 
de preux d'avoir assassiné lâchement un homme 

( pour lui voler son argent. 
Certes, dans fa 'ie. il avait traversé bien des 

phases de misère atroce, il avait eu faim, froid, 
fi avait été sans logis, sans vêtement, et jamais 
l'idée d'une action honteuse ne lui était venue... 

Aur-H-il donc attendu au seuil de la vieillesse 
pour tout d'un coup fouler nu* pieds les nobles 
tra'litions qui avaient été jusque-là sa religion, 
son culte, et brusquement tomber jusqu'au 
meurtre T 

Il leva la tête, bien décidé à nier. 
Qui l'avait vu, nu fait T... Quel lémoinT... 

Qui l'accusait t... 
Son couteau trouvé auprès du cadavre V.. 
Mais, le guichetier Niea.se avait raison. Eat-ce 

que c'est ose preuve cela ? Tous les couteaux se 
ressemblent... 

jadis k Sydney, 
rait 

Il affirmait que les accusés, grâce à l'inslruc-
-i hirgemenl répandue et au godt de lec-

i.rrsi léseloppc dans les villes connaissent au
jourd'hui, aussi bien que les plus habiles magis
trats, toutes les ruses que l'on peut employer eo 
matière judiciaire, et, en conséquence, qu'ils les 
déjouent facilement. 

Sa conviction était que la puissance morale 
du droit, de la justwc, du bien, suffit pour con
fondre les coupables, pour arrêter les dénéga
tions, pour les convaincre de leurs crimes etles 

Kn conséquence, il ne négligeait pas la mèjes 
tueuse «oiennilé de formes et agissait tans 
omettre le moindre détail de procédure. 

Cette sfTrtire lui tenait à easur, c'était itae des 

Sremi'-re» oui lui étaient confiées ; il voulait y 
émontrer la supériorité da ses théories. 
Il avait d'abord espéré de uombrvuix asvapa-

bles. une association de naaltsiteurs dont il dé
couvrait l'existence et l'organisation. 

lsnt dans la cheminée. 

la colère feiaail le malheureux. 
D'usé voii calme, m e t , et asec cette intona

tion un peu lente de l'swssisaa «ai sait sjue eba-

qu'un de leurs méfaits, et il saurait bien trou
ver la* autres. 

Mais l'innocence du Professeur et de easB de 
sa bande avait élé vile établie. Ni les deux bon
nes, ni Mii-m-tnesn'avaient jamais varie «an. 
leurs déclarations. Ils avaient passé la uiùlUm. 
ensemble et U bande était partie a quatre heu
res rlu malin 

Un marchand île vins du faubourg Monimar 
tre, chea lequel ils «V-laient fous arrètus poui 
boira une patite goulle, ua laitiar du inèmi 

quartier, chez lequel La •.imandesvail fait faira 
aussi une station, témoignèrent qu'ils élsiesA 
fort g .is, très tranquilles, et il était difficile de 
supposer qu'ils fussent restés ainsi A deux p » 
du théâtre de leur crime, offrant A tout ve»as»t 
leur signalement assez remarquable. 

On avait dd les relaxer, 
Le juge d'instruction avait aussi songé a est 

Fadinard, dont les io>errMg*toires de la hasuaS) 
du Professeur lui révélaient l'existence; naaiaJI 
va sans dire que celui-ci demeura introuvable. 

D'ailleurs, il as/ail été prouvé par les déposi» 
lions de N. Lagriffe et par celles de l'agent as» 
publicité, patron de Quentin, d'abord, que ceisat 
ci, rigoureux observateur de la eottsiai: • donné* 
•e perdait pas de temps 'dans la Axiroé* sa) 
n'avait peint, awx heures de travail, il' r.;latl«n»f 
suspectes: ensuite que ledil r'nrlinar.i n'avait *sj 
Quentin mie deui ou trois fois au cili • rei d : la 
rue lîeauiKiurg. 

Néanmoins, t»lle qu'cilor^iiit. lu ••«•iw était 
en^we assex beHe et le jeune magistrst y 
«ait tout aafl i4le. 

— Comment vous sppcW-nwus 
« Quenlin. 

U répéta la question, penssat 
n'avait pas entendu. 

Quentin, en effet, restait muet... 
CoTimcnl il s'appelait * Pourqmi lui 

on cette question f 
Ils le savaient bien.tous... Il s'appelait 

lia.. 

; : : . ; : 

Est-ce que. !'«• soupçonnait, aulro caio«e? ] 
eesHi'on aurait dewoé T .. trosrfèt... 

Mais non, eela n'était pas possible 1--
aotMe n'avait pu le* r.iu^eigaer. puisque ; 
des siens unissait plus t 

Niea.se

